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Zapper le teint «mesfara» en un
clin d’œil via le tanning, une espèce
de douche autobronzante, pulvéri-
ser la boule d’angoisse dans la poi-
trine par la réflexologie plantaire ou
gommer les kilos superflus en se
faisant saucissonner le corps entiè-
rement badigeonné d’une mixture
de menthe et d’argile, puis enroulé
dans un drap plastifié, c’est tendan-
ce. 

Aujourd’hui, à Alger, ce nouveau pen-
chant lié à la relaxation du corps et de l’es-
prit fait recette. Dans les SPA, concurrence
oblige, on rivalise d’imagination pour
apporter ce «petit plus». Nous avons visité
trois centres différents et chacun tente d’in-
nover dans ce marché du bien-être, tou-
jours de plus en plus prospère, à mesure
que le degré de stress augmente.    

C’est le pied !
La réflexologie plantaire. Une technique

manuelle de massage qui stimule les
zones réflexes de nos petons, entraînant
décontraction et bien-être. Selon la méde-
cine chinoise ancestrale, chaque zone
réflexe de la plante du pied correspond à
un organe du corps humain.

A Alger, quelques centres de détente
pratiquent cette méthode de relaxation.
Pour en savoir un peu plus, nous prenons
rendez-vous au SPA J’nane Makley à Ben-
Aknoun.  Sabrina, 32 ans, s’est spécialisée
dans ce domaine. «Jusque-là, quasi incon-
nue en Algérie, cette technique de réflexo-
logie plantaire attire aujourd’hui, de plus en
plus de personnes fatiguées et stressées
!» nous révèle-t-elle. Cette méthode est-
elle vraiment efficace ?

Pour le savoir, nous tentons l’expérien-
ce. Dans une ambiance feutrée, avec bou-
gie parfumée et musique douce, nos pieds
s’offrent un petit bain dans une eau tiède
additionnée de bicarbonate de soude. Une
fois à l’horizontale, Sabrina entreprend un
massage à base d’huiles essentielles

champêtres. Millimètre par millimètre, elle
localise les tensions et les débloquent avec
des petites pressions de ses petites mains
expertes. «Cette zone correspond à votre
cœur. Celle-ci au rein», développe-t-elle.
L’on se sent aussitôt envahie par une onde
de bien-être. Les tensions s’envolent. C’est
le pied ! Une fois les pieds sur terre, cela
vous coûtera 2 000 DA la séance. Pour les
deux pattes… bien entendu ! Et ce soin est
exclusivement réservé aux femmes. 

Régime minceur
Retrouver une taille de guêpe, gommer

sa culotte de cheval et se débarrasser de
ses poignées d’amour sans courir le mara-
thon d’Alger, tous les matins, c’est pos-
sible. A condition d’accepter d’être saucis-
sonnée dans une sorte de plastique, le
corps enduit d’une mixture d’argile et de
menthe. 

Il paraît que ça  absorbe la cellulite de
l’intérieur. Au spa Body Look, face à la
Grande-Poste, au centre d’Alger, les

clientes à l’embonpoint proéminent pren-
nent rendez-vous pour s’essayer à cette
nouvelle méthode. N’ayant que les os sur
la peau, il n’était donc pas question de faire
le cobaye, de peur de disparaître carré-
ment. Nous devons alors nous contenter
des explications de Sihem, la maîtresse
des lieux. Elle nous avertit tout de go : «Il
ne faut pas se faire d’illusion, cette métho-
de d’enveloppement n’est efficace qu’à
condition de ne pas se jeter sur les frites,
mayonnaise et autres chakhchoukha !»
Mais comment ça marche ? insistons-
nous. «Il s’agit d’un enrobement de tout le
corps avec une mixture de ghassoul et de
cristaux de menthe. Ce mélange s’applique
en mouvements circulaires, ce qui entraîne
l’élimination de toxines et l’affinement de la
silhouette. Puis, le corps est enveloppé
dans un drap spécifique à ce type de soins.
Une vingtaine de minutes plus tard, on
passe à la douche. En général, au bout de
la troisième séance, le résultat est assez
bluffant !» assure-t-elle. 

L’anti-«mesfara»
La douche autobronzante, appelée éga-

lement «le tanning», a débarqué à Alger.
Avoir le teint d’une frite dorée même en
plein hiver, lorsque le soleil fait sa tête des
mauvais jours, c’est désormais possible.
Lorsqu’on déboule à l’institut de beauté ô
Paradis des soins, à la cité Saïd-Hamdine à
Hydra, l’on s’attend à voir une sorte de cais-
son à la Michael Jackson, avec des lampes
UV et tout le tintouin. Nada ! Sarah Haddad,
la maîtresse de cérémonie, au teint halé, a
l’air de revenir de vacances des îles
Maldives. Elle nous explique comment fonc-
tionne cette technique de bronzage rapide,
importée des USA et dont elle a appris le
b.a.-ba, dans un institut de beauté en
France. «A l’aide de mon brumatiseur à air,
je pulvérise une lotion bronzante sur le visa-
ge ou le corps de la cliente. Cette douche
autobronzante se fait sur une peau gom-
mée et déshydratée, autrement le bronzage
ne sera pas homogène. En 10 minutes, top
chrono, on obtient un teint doré qui donne
l’impression de revenir de vacances. Idéal
en hiver lorsqu’on est un peu pâlotte et
qu’on a une fête en vue, ou qu’on en a tout
simplement marre de ressembler à Blanche
Neige !» Ça tombe bien, une adepte de
cette nouvelle technique pousse la porte de
cet institut. Hayet, la cliente, a une peau très
blanche. Il y a quelque temps, elle s’est lais-
sée séduire par le tanning. «Mon rêve serait
d’avoir le teint halé, toute l’année. Un jour,
par curiosité, j’ai essayé, et j’ai été agréa-
blement surprise de me retrouver toute
bronzée, sans avoir grillé sur une serviette
de plage. L’essentiel est de bien s’hydrater
la peau pour garder cette belle couleur
dorée, un maximum de temps». Pour un
effet «bonne mine garantie» et l’éloigne-
ment de la tronche «mesfara», prévoir 2
500 DA pour le buste et 5 000 DA pour tout
le corps. En tout cas, à voir toutes ces
femmes totalement «retapées» sortir de ces
centres de soins, l’on ne peut que mieux
comprendre le nom de «centre de beauté»
attribué à ce type d’activité. 

Sabrinal
sabrinal_lesoir@yahoo.fr  

LES SPA

Aux petits soins et en beauté !
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Dans ce vaste massif forestier
d’Amdjoudh par exemple, s’étalant
du sud de la ville des Genêts jus-
qu’aux  communes de Maâtkas  et
Beni Zmenzer, nul n’est en mesure
d’estimer le nombre d’arbres mas-
sacrés quotidiennement. Les pins,
les chênes, les eucalyptus et les
tas d’autres espèces d’arbres qui
ornent toute cette belle forêt sont
en passe d’être «achevés» dans
une incroyable indifférence.

En effet, certains individus sans
scrupules, profitant de la conjonc-
ture actuelle, caractérisée par l’ab-
sence des gardes champêtres et
une situation de non-droit dans ce
territoire infesté par les groupes
islamistes armés, trouvent un cruel
plaisir à abattre ces arbres dont
certains sont centenaires, et c’est
tout bonnement pour les besoins
d’en faire des «pieds-droits»

nécessaires à la réalisation des
dalles en béton. Pis, le massacre
se fait dans un triste spectacle où
personne n’a daigné intervenir
pour y mettre fin. 

Par ailleurs, même scénario au
massif forestier d’El Maj, s’étalant
jusqu’aux limites territoriales des
communes de Boghni et de
Mechtras où les baliveaux qui
auraient été épargnés par les
incendies estivaux sont en train
d’être à leur tour passés à la trap-
pe. Même topo certainement dans
les forêts de Mizrana et Yakourène
où le déboisement est aussi effré-
né. 

Aussi, ne craignant ni la rigueur
de la loi ni la cruauté des islamistes
armés qui écument ces forêts, ces
pseudo «buissonniers» sont en
train de se livrer à un abattage abu-
sif. Ce n’est pas étonnant ainsi de

les rencontrer dans les souks en
train d’écouler leur bois (souvent
des pieds-droits) ou de louer leur
«marchandise» au vu et au su de
tout le monde. C’est dire enfin
qu’en plus de ces nombreux incen-
dies qui ravagent nos forêts, la

bêtise humaine ne fait qu’accen-
tuer, hélas, ce drame. C’est comme
si, chez nous aussi, on voudrait
paradoxalement contribuer au
réchauffement climatique à notre
manière, car, faudrait-il le rappeler,
le déboisement est l’une des princi-

pales raisons de l’effet de serre qui
frappe notre planète. Pourtant,
elles sont innombrables ces asso-
ciations écologiques qui ont inter-
pellé les pouvoirs publics, mais en
vain, du moins pour l’heure.

Amayas Idir

TIZI-OUZOU

Silence ! On déboise
Il est de notoriété publique aujourd’hui que le déboise-

ment prend des proportions alarmantes depuis particuliè-
rement quelques années en raison de plusieurs facteurs
naturels, mais surtout humains, et ce, à travers tout le ter-
ritoire national. Urbanisation tous azimuts, sécheresses,
incendies et bien entendu l’abattage des arbres pour dif-
férentes exploitations.


